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S A I N T P A U L de S I N Ç A Y (Louis-Alexan-
dre-Calley), Administrateur-directeur de la 
« Vieille Montagne » (Paris, 3.7.1815 — Angleur, 
28.7.1890). Fils de Paul e t de Normandie, 
Alexandrine ; époux de de Beaucaire, Louise-
Marie. 

Ingénieur sorti de l 'Universi té de Liège, 
intelligent e t volontaire, d 'une grande pénétra-
tion scientifique e t d 'un espri t d 'entreprise des 
plus constructif , il se v i t confier dès 1846 la 
direction de la société de la Vieille Montagne à 
Bruxelles en 1837 pour le t ra i tement des mine-
rais de zinc e t dont les débuts avaient été p lu tô t 
malaisés. Saint Paul de Sinçay reprit l 'entre-
prise en mains fermes et, secondé pa r un per-
sonnel d'élite qu'i l avai t recruté lui-même, en 
fit bientôt l 'une des sociétés les plus importan-
tes de l 'Europe dans le domaine où elle s 'é ta i t 
insérée. Par une é tude approfondie du t ra i te-
ment des blendes, la recherche des utilisations 
les plus variées du zinc e t de leurs débouchés, 
la création de filiales en France, en Suède en 
Algérie et en Sardaigne, Saint-Paul de Sinçay 
rendit les plus grands services à la société dont 
il assumait la direction. I l s 'é ta i t a t taché à la 
fois son personnel p a r l 'espri t profondément 
social qui l 'animait , e t ses commet tants par 
la constance de ses réussites. 

I l f u t ainsi, pendan t treize ans, membre du 
Conseil général de la Société Cockerill à Seraing 
e t administrateur à dater du 26 octobre 1887. 

I l fit par t ie — e t ceci intéresse particulière-
ment nos lecteurs — de la Commission orga-
nisatrice de la manifestat ion nationale orga-
nisée en 1893 à l 'honneur des pionniers offi-
ciels ou privés du Katanga . 

Saint-Paul de Sinçay mouru t commandeur de 
l 'Ordre de Léopold e t des Ordres de l 'Étoi le 
polaire (Suède) et des Saints Maurice et Lazare 
(Espagne) e t chevalier de la Légion d 'Honneur . 

15 octobre 1953. 
[J.J.] Marthe Coosemans. 
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